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Cette scène 'dotdödi 0cuse s'était pass6 'rIns des
clíû dil läjr2îd'Mti 'Diieu sðiil pénut'cói'
1lãntrs uqt'il gloigt aiisi dans dá üibiines 'ec do-

Lun e ous es cóalmnent môt un homnic qui
aviit $1 cii añonier¢son 'nom. 'die r1oire qitîguêd 11stangi ad
pendant P'cýícditionidé' 6é . 5fr Williaii Eyor,

tuc nnis avons cnriu, come corniuandani g1éraJ
los for'cs en ,Canadae,'st déédé 'l 'S jïmbi'è, à

Billion Hall, comté de Warwick; à P'age 'e 53 a'ei.
Sir William Éavàlt 6tó décorp a. Reine et pár les
ôoïUd Frane, de nrpnii et de Sardaigné, dés plus
hoèrrales dist;nelins. Il' iétait Command.bur de

dre draiaí t'de l'ordrô ii-ipériail:de la Légion-
d'Hflhiiir de àrac; il était égtllmn. décoré des
médailles Tnr{nes et Sardes. Les travaux:et les fa-
tigues de 27 ans de services militaires, anient de
bonne heure usé sa vie. 'Son nom est gloicusement

ii a cXpéditioïis aglaics du sud -de lAfrique ; et
sa tràvure W'associm- aux triomphes de PAl'ma et
d'ikériian. Lorsqu'il nous. quitta, il savait bien
16 iêime, qu'il allait ibuéher, pour mourir, le sol de.
son pays ; t'cce pitssitimtent que tout le inonde par-
uigeait, avait·aunmenté pour ses arnis la tristesse des

adieux. Sir Willihn laile dlrriâe lui le sotivenir
d'a mailitaire pleof de bia ouie & de loyauté.

Nous recevons de l'un·d ios abonnés, 'ahcien con-
diséiþlb d"{é&v. Messir Enéh af'Doiald, dont
nous pleurons là perte, la lettic- suivante que nous
nous empressons cde reproduie.

A MESSIEURS LES EDITEURS DE ' L'ECHO."

Si vous ne jugez pas cette lettre tout-à-fait indigne
dle trouver place dans votre estimable Revue, je laisse
à votre idiscrétion la liberté d'en faire ce que vous
jugerez à propos ; j'aurais désiré que quelqu'un plus
habile et mieux renseigné que je le suis, se fût chargé
de faire ressortir avec .plus d'avantages les brillantes
qualités et d'esprit et,de 'ceur du Vénérable-ami dont
la mort vient de me séparer.

A.
Il,y,a dans le monde, des hommes de nérite et.de

vertu, qui lui vivent inconnus, semblables à ces astres
brillants, dont les espaces nous voilent P'clat, et dont
la lumière ne brille quepour les hommes de talent,
qui savent la découvri; tel a été le Rév. Messire
Enéas McDonald.

Monsieur McDonald est né en icossc. Il connut
bien jeune le malheur ; à six ou sept ans il abandon-
nait les doux òhainps 'de la Patiie, pour prendre le
chemin de l'exil. ' Tout jeune qu'il était, il en cm-
1)orta avec lii un souvenir ineffaçable, et à l'âge >de
plus de quatre-vingts ans'il disait: " qu'il avait'pré-
sents à la m*émoie Touis les lieux q'il' avait parcou-
rus dans son énfance, et que sijamais il retournait aux
'champs qui IIvaient'vu naître, il râconnaitrait, jus-
qu'aux plIus peti'ssentiers -à travis la 1 1laine ou la
rnoiagne,'s' il' existaient encore."

Sàå famille, ave' lù.uieuis autres fail les écossai-
sds qui 'émirère-nt à' cette êjoefue, vint s'établir à
Penfiée du Haut-Canada.

Là' ônimto Andrdmnaque qui sur la terre "trangère
avait retrouvéeon lion sön Sinîoïé et le tonibeau
diHector, ces iiartyis''d6 là fidélité à leurs croyancés
iligieuses; fondèi.ent uriepetite"cólonie, et donnèrent
au 'coitéqu'ils 'pplèi-éntý '1 om de Glcnéry en
bouivenir'do là iPàtric.'

Á qs 'avoir 'fréquentp 'quelqu.i temps les petitCs
o&é8ï;'M. 'McDnald etr o i ollèged MontréâIl

au mois d'Octobre de''Pannéd 1'798 ; il était ldis âgé
d'env-ironi Vingt ans.' Dö d'ùf csprit'fin, délicat et
pénétrant et pli d'Papplication, i é distigua entre
itus ses ontdisöiles par ses 'succs dans la connaisl
sance des'lanò et par ses"piösi d 1ns,l vt.

Doim siiñþfg iblepieux 'et, 'modeste, l s' -fit
aimr de 'ses camafädes-et il eh fut le imodèle. Lho-
norablé Jugée Súllivhn, 'Son eonpagnoFa d lasse,
aussi':ardent que hon 'ami é'tait calme eT"paisible, se
plaisait à raconter que 'plus' 'Puni fois îl'aväit ihis 's
patienec à Pépreuve, sans pouvoir' jamais ia trovei
en défaut; il s'était fait une 'haute idée de la vertu de
son anii,.et il avouait qu'il croyait. pouvoir assurer
sans crainte de se t romper, que ce saint jeune homiime
n'avait jamais perdu son innocenee baptisimåle; 'aussi
a-t-il coniservé sous les rides de la viéillesse cdtte 'ani-
deur, cette 'fraio.heur, cette simplicité de coiur qui soôt
Papanage des 'coeur qiu n'ont point été' b'ouléversés
par les passions.

Son cours d'étude terminé, M.' MèDàrtald dirigea
ses pas 'vers Plauiel et'soupira après 'entrée des taber-
nacles du Seignet, comme le cerf altiê soupire àprès
1Peau des fonttiirQs.

'Cette vie paisible du sacerdoce soutiait à ss goûts
'de simplicité, à son amoor do'étu.de du silence di.
dé la retraite, ~

Le 20 septembre, 106', i prit la soutàne avec plu-
sieurs de ses -ondisciples; ce jour mini. on bênissat
le Collège de Montréal.'

A'Pouverture des clsses, il y entra domne profes-
scur, pour. s'y consacrer, près dé quarailte annéee,:'
l'enseigniement des classes les 'plus humblds. 'i !
mait cet cnéigneniêit; il aimait surtout les, énfants
qu'il instruisait; il les gardait auprès de lui le plus
'longtemps qu'il paouvait ; le teinps des classes ne lui
paraissant pas assez long, il les retenait pendant 'le
temps cs études. C'est avec grandé peine, dit Pin
ce ses con irères, que lo pouv,aitles lui erracher ménie
pour les êonbsser.

Tons ceux qui ont passé sous sa direction, se rap-
pellent la' patience avce laquelle il 'initiait
aux élémcnts des langues cette je.unesse turbu-
lente ; avec (eclle lucidité, avec quelle finesse d'esprit.
et de tact, il applanissait les plus grandes'liflictdtés;
il avait d'ingénieux screts pour faciliter aux enfants
laciisition de la sience -et ses élèves se ressouvien-
dront toile -leur vie, de la fameuse généalogie du
verbe actif et passif dont il leur racontait la nais-
sance et le développement, dont il leur faisait ''con-
aîte 'le 'père, le grand-pire et toute la ipahté avec

tant de charines et d'6riginalité. Il a coiservé'jusque
dans son exirème vieillessé cet amour de Penseignô-
ment. Qutand il cut qitté le Collüge' 'cIe Moitréál
pour se reposer' dans sa famille, n'ayant plus ses. élè-
ves et ne pouvant vivre sans instruire, il se prit à faire
'éducation de ses nièces; il fut enchanté de leur'a-

'plication, el se félicita jusqu'à ses deiïiirs jours de
'leurs progres toujours croissants.

Il trouvait des charmes indicibles dans l'étude dés
ch'fs-dl'œi erè' de Pantiquité ; mais entre tousC. s
clissiques celui qu'il cliérissait plus partiénliirement
était'le bon L'aföntaiùe. i' làavait par ôoeur presque
tontes ses fables ; saus' doute, qu'il aývaif retrouvé,
dans là bonhomie, la linesse d'esprit et àsimplicité
du Fabuliste frtnçais, son.propre portrait

I' était graïd ami ur de recherches sur Poiiginc
des mots et sur;les rapports qui peuvent exister entre
'les divè ses la'n . es tant anciennes que' modernes
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